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ÉCRIT 

une centenaire 
AU 

MARECHAL 
Vichy. 15 Janvier. — Voici la let 

tre qu'a adressée au Maréchal une 
centenaire. Mine Chamboulérou. 
d u village de Salnt -Pierre- la -Ro-
che. dans l'Ardèche •' 

c J'aurai cent deux ans le I oc
tobre prochain, écrit-elle. Tous les 
Jours, Je demande au Bon Dieu et 
à la Sainte Vierge de vous garder 
p lus longtemps que moi pour le 
service de notre chère France. Je 
vous salue respectueusement. Mon
sieur le Maréchal, e t Je vous dis : 
Confiance 1 ». 

Confiance ! N'est-il pas émou
v a n t ce mot . sous la plume de la 
centenaire ardéchoise. ? 

D'autre part. 11 y a à Vichy un 
e n f a n t heureux. C'est un petit té 
légraphiste de 1S a n s . Jean Péret. 
à qui le Maréchal a fait parvenir 
une médail le avec une lettre. 

Jean Péret avait trouvé devant 
l'hôtel de la Paix un livre écrit par 
des Jeunes filles du collège de S a i n -
tes et dest iné au Chef de l'Etat. 
et l'a apporté au i:e- Cet ouvrage Japonalws. 
avait été perdu à cet endroit par 
le messager qui devait le présenter 
au Maréchal. 

P R I S E de MALACCA 
Bousculant les Anglais 

€lans une poussée irrésistible, 
les soldats d u Mikado 
franchissent les états 

de Negri- Sembi lan 
et de Malacca 

et « n>allassent le Johore 

30.000 BRITANNIQUES 
SONT ENCERCLÉS 

iPh. Oraphopreas) 
M. Pierre Taittinger, 

•qui vient d'être nommé président 
de la cinquième commission 
administrative de la Seine. 

En Afrique du Nord, 
les Anglais rencontrent 
une résistance opiniâtre 

LE NAUFRAGE 
LAMORICIÈRE " 

a donné lieu 
actes admirables 
d'héroïsme 

a 

des 

Le commandant a péri à son bord 

Quatone infants tt deux infirmières du troupe 6uynemer 
ont chanté, avant de mourir, 

la « Marseillaise » et l'hymne au Maréchal 

Vichy, 15 janvier. — D u Journal ! cérémonies religieuses à la mémoire 
de la radiodiffusion franoi i se : j des enfants du groupe Guynemer, 

De nouveaux détails parviennent | e t des deux infirmières qui treuvè-
' * — "*" "*—'— """ J " " ~ ~ ' rent une mort tragique d a n s l a 

catastrophe du t Lamoricière ». 
Des détai ls ont é té fournis à 1* 

Croix-Rouge sur lia fin (de ce» 
malheureux enfants . Lorsque l'or
dre d'abandonner le navire fut d o n -

chaque jour de Toulon e t de Mar
seille sur le naufrage du paquebot 
< Lamoricière > e t du vapeur « Ju-
mièges ». 

U n officier d'un des navires sau
veteurs a déclaré notamment que 

Toklo. 15 Janvier. — l e retarder général de l'armée communique que 
de* troupes nipponrs. poursuivant l'ennemi en fuite le long de la cote 
occidental!- dr la p»»«ji*H» île Malacra. ont atteint, dans la nuit de 
mercredi ù Jeudi, la tille de Massées, K'aprt-s de» Information» parvenues 
ultérieur* ment. .Malacca et cernas sont tleja dépassées par les forces 

; W < ZTX I MALAISIE MERID. 
:Iarijong Malim• ^,o\nnirka-Deua\ 1 Jouyongllakm" "toJanftia-Scva% 

h \ Kovtoin eKonbo'j Barou Vf)A H A N 6 

Tokln. 1.1 Janvier. — I.'agence Domel apprend du front de Malaisle 
qu'au cniirs de la Miirre du M janvier, les troupes Japonaises venues de 
l'Est rt d» l'Orne»», ont fait Iran entrée dans la province de Johore. et 

quel les ont poursuivi leur progressi on roudrnyante. 
KtiMnin 3O.0OO soldats britanniques, faisant partie de l'armée défen 
: sln 

^?.j^*wJCiMn'*r>'r 

dant 
30.IKMI soldats 

1ngap>ur. ont été i ipli-ten 

€ Vous pour et compter sur 
vos petits français et vos 
petites Françaises... » 

Parmi les lettres arrivées récem
m e n t à l'hôtel du Parc, signalons 
celle qu'au nom de ses camarades 
du groupe Jean Bosco de Saint -
P o n s de Signe, a écrit au Maré
chal un petit écolier : 

p i t ^ ^ e T eCt°mpCes", Vm avance de 80 kilomètres £ » fJSTT £ 2 déit 
du village de S a i n t - P o n s | c r j U n j o u r 

Tokio. 1.1 Janvier. — On apprend du front de Mala'sie que les avant-
gar<'. s des troupes l i l i inh.s ;.| cioals.s Mit atteint ce malin. . un point 

Important • à proximité de Slegaee ur. Iiut Oral de la campagne de 
Mali.sie. on s.gnale d autre part qu'à la côte Kst. ries formations blindées 

sont fi» |:i arritees au MHI de llmluti et qu'elles ont. de ce fait, atteint 
d'Importantes positions aatatén devant la forteresse de Singapour. 

(a i ses du village de S a i n t - P o n s 
pour yous aider en quelque chose 
a u relèvement de notre chère pa- j Tokio, 15 janvier. — D'après les 
trie. » (journaux japonais , l 'avanci îuppcf-

U n e petite pensionnaire de l a i n e e n direction de fHnfprai i pro-
Société de 1 Externat a Paris. S a - gresse rapidement. Certaines for-
bine de Monravel. a huit ans e t , mat ions ont parcouru, en un seul 
a o n » frères et sœurs Su mère Jour, 80 kilomètres. Mercredi, ou-1 
es t morte. Elle écrit : « Je voudrais ire la ville puissamment fortifiée 
que m a m a n ressuscite SI vous de Sorenbam. un autre point d'ap-l 
pouviez la ressusciter, comme Je-pul situé à une centa ine dp kilo-
serals contente ». Pauvre petite mètres au sud de Kuala-L 'mpur. 
Sabine. Il y a des miracles que a été dépassé. Il n'a donc fallu aux 
même le Maréchal ne peut pas troupes nippones que 14 heures 
faire. pour traverser le sultanat de Negri 

L'enfant écrit encore : « Je vous Sembi lan Une autre formation a 
a ime tant que je voudrais vous conquis une forteresse non préci-
donner ce que j'ai de mieux, de sée située dans le district malais 
p lut beau, mais pour un homme, et a ensuite poursuivi son avance . . 
ce ne serait pas bien. Je ne vous 

réussi à ramener la largeur 
front à environ 130 kilomètres. 

La pointe sud de la presqu'île 
n'est plus éloignée que de 150 ki
lomètres enviren. 

(Lire la suite page 2 . ) 

Entre nous 
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SEMBILAN X 

En Afrique du Nord, la pression! — - , — -
exercée par les Britanniques sur les 1'*Pi*o*le l e plus dramatique a été I n é , c e iu t -d furent rassemblés 
peints d'appui germano- i ta l iens l e sauvetage de quinze personnes ! l'arrière et les deux Infirmières leur 
dans le secteur de Sol loum s3 m a i n - i désespérément accrochées è un pe- l firent chanter la « Marsei l la ise» 
t ient .Simultanément. les Bri tanni- i u t r a d e , u b a l a y é P* r ° énormes 
ques préparent apparemment u n e - v a * u e s - Chaque tels que le radeau. 
nouvelle poussée contre les posi- i s o u ! e v e ° e P h a s e " " mètres au par
tions germano-i ta l iennes qui o n t " • * d e chaque lame, s'approchait 
été établies dans le secteur au sud I d u b a t e a u « « « e t e u r . de nouveaux 
d'Agedabia. Des avions de combat ,cou«a d e mer l'en éloignaient. 

et l 'hymne « Maréchal nous vo i là» . 
Puis, tout le groupe prit place 

sur une embarcation qui rut mise * 
la mer. Les sauveteurs n'ont pu , 
hélas, que recueillir deux entants . 
Les Infirmières héroïques péilreatf 

et des Stufcas a l lemands ont gêné ! L e s naufragés éta ient épuisés par ! avec les quatorze autres. 

vols pas avec une poupée dans les 
bras. C'est ce que j'ai de mieux, ce 
n'est pas de ma faute. » 

A travers le Johore, 
vers Singapour 

LA POLITIQUE 
AGRICOLE 

DEM.CAZIOT 
S'APPUIERA 

sur une corporation seliëo; i = = 

".t«ï.,,!év,,,pp"",n, *" L'ALLEMAGNE 
sur la renaissance rurale 

/ / faut faire connaître l'émou
vante histoire de ces deux jeunes 
Nantaises, employées de magasins. 

Tckio. 15 Janvier. — Les troupes oui ont adopté quatorze enfants mi-
Japonaises qui. en Malaisie. ont séreux. 
déjà franchi la frontière de Johore. '• an jour, deux petits qui ont des 
forment trois colonnes, à savoir parents indignes, vont être confiés 
une opérant sur la côte orientale, à r é s i s t a n c e publique. Averties, 
une autre sur le littoral occidental des guides de France, formées à 
et une troisième dans le centre de Vécole du scoutisme, s'interrogent: 
la presqu'île avançant vers S inga- ; c Si on les adoptait. » 

(Service cartographique du JOURNAL DE RoUBAIX.) 

pour, le long de la ligne de chemin 
de fer. 

Ces trois colonnes opèrent tou-

Vlchy. 15 Janvier. — Mercredi 
soir, M. Caziot, ministre de 1 agri
culture, a esquissé devant les re
présentants de la presse française 
e t étrangères le programme qu'il 
avait établi pour l'agriculture fran
çaise en vue de la renaissance d u 
pays. 

Ce programme, qui est en part'e 
réalisé et en part ie e n pleine exé 
cution, comprend : ! • la création 
d'une corporation agricole solide. 
qui a déjà des bases Juridiques ; 2* 
développement et accé'ératlon des 
étude* de s questions agricoles, en 
collaboration avec le ministère de 
l'enrei^nement : 3* renaissance 

dispose toujours 
de l'appareil militaire 

le plus puissant 
du monde 

— Je peux en prendre un, dit 
l'une des jeunes filles, une modeste 
employée. 

•— Et moi le second, ajoute sa 
compagne. 

L'un des enfants tombe malade. 
Un docteur examine le gosse, re
garde la * maman > adoptive et dit: 
< Cest beau ce que vous faites, 
mais vous ne pourrez pas toujours..» 

— Hélas I 
— / / faudrait trouver une solu

tion. 
— Sous y pensons. U nous fau

drait un logis ; nous y recueillerions 

,1e 
proclame sa foi 

en la victoire 
et exhorte le front et l'intérieur 

à rester fermes et calmes . 

bourg réunie» dans la salle de» fêtes 
de l'hôtel de ville, le Dr Goebbela a 
parlé de la situation actuelle. 

ministre a exposé en détail 

les enfants'lés plus maïheureux des\ ™ m . m f ° t
1 ^ J 0 ^ * " , , . " ' V ^ ™ ^ ! " 

déclare le ministre 
américain 

de l a marine 

gager le combat final pour sauver 
l'Europe de la menace et du péril 
bolcbevlstes, «était révélée nécessai
re. 

» La fait que la guerre contre 
l'Union Soviétique se développe avec 
dureté et opiniâtreté et qu'elle est 

I ririons matériellement et morale 
ment. Mais voilà... 

Le docteur fixa la jeune fille : 
< Vous êtes prête à vous dévouer. 
Je veux vous aider. Trouvez l'im
meuble et je paie le loyer. » 

L'immeuble est trouvé, le bail si-
gné : Le 1" octobre 1941, le logis.menée avec "ténacité de l'autre côte 

Rio de Janeiro. 15 .anvier. — On ! Sainte-Bernadette ouvre ses portes, idu front, prouve une fols de plu» 
mande de Washington qu'au cours j « Mamie* et « Tatie* — ce sont | l'ampleur du péril dans lequel nous 

l s Prance du point de vue a<rra re d'une conférence de presse. M.lzes noms que les enfants ont t t o n - ) n o u « ^ Q ^ ' . . ' " ' " ' ^ " , . . d é e r l t 

(entretien des charrps. défr iche- Knnx. ministre de la marine, a nés aux deux taillantes jeunes tittes \lt^'to^nDen „ • ' , „ u^^g,, * » „ 
m e n t et meilleure uti l isation d u déclaré entre autres : « L'Aile- \qui se sacrifient pour eux — 
sol ) . magne dispose toujours de l'appa- : n'awiienf pour elles que leur foi\ réservait à chaque homme «ur ie 

. » l !reil militaire le plus puissant du]subl ime, leur confiance formidable 
monde entier ». j et désarmante. De Vargent ? Quel

le.. Knox a ajouté qu'il é ta i t u n - ques rares économies. Des meubles ? 
I Presque rien. 

Qu'importe ! 

taire de ce Jour : 
Sur le front de l'Est, les opéra

tions terrestres et aériennes exécu
tées par les troupes a l lemandes 
dans le cadre des combats défen-
sifs sont k ce peint soutenues que 
les bolchevlstes subissent Journel
lement des .pertes très lourdes. 

Pendant que se développent ces 
combats dans les secteurs central 

Hambourg. 15 Janvier. — Devant tudes du temp». SI noua la perdions, jet septentrional du front de l'Est, 
le» personnalité» dirigeantes de la nous perdrlon* encore davantage : J des incursions fructueuses sont ef-
vl« poUtlque et culturelle de H u n - |ii ne aérait même plua question M | l j M 8 f 8 1 ipar des troupes de choc 

notre vie nationale. .a l lemandes sur le front de Lénin-

„,,*. , ! f H°?.C " " * C e t
H

a n * l e , e u l ! grade. Les opérations s'y sont 
que Ion doit comprendre le» as - ? . j 
c n i i e e . qui n o u , ont été et devront transformées en une guerre de p o -
encore noua être imposés dans cette s l t ion qui. ainsi que c étai t l e cas 

1941, qui vit l'Allemagne |guerre. » [pendant la guerre mondiale, est d e 
venue le c h a m p d'action des so'dats 

considérablement les préparatifs l e f r o l d e t to fa«3Ue- C'est alors 
ennemis en attaquant des colonnes <luun l ieutenant de vaisseau, un 
de véhicules automobiles et des a/é- i enseigne et u n second maître m é -
rodromes ennemis . Les troupes bri- ', canlcien sautèrent tout habillés à 
tanntques chargées de poursuivre à l a m e r ^ s'agrippèrent au radeau 
l'attaque eh Afrique d u Nord p à - e t réussirent a hisser, grâce à des 
tissent maintenant beaucoua plus, cordes, les malheureux passagers i, 
des difficultés dans l 'acheminement I k 0 " 1 d e l e u r bâtiment. 
de leurs renforts que ce ne fut le ! ** préfet mari t ime de Toulon 
cas lors as l'offensive déclenchée I ^ n t de féliciter chaleureusement 
depuis le 18 novembre. l ' e s cfnciers de marine, res officiers 

Combien mince semble être le ré - mécaniciens , tes commissaires et 
«ultat des efforts gigantesques dé- [ l e s infirmiers qui, une fois de plus, 
ployés par les Britanniques en com- l s e sont montrés dignes d?s tradi-
paraison du résultat décisif obtenu ! Wons les p lus héroïques de la m a -
p v le corps a l lemand d'Afrique, e n rtne française, 
avril 1941, lorsque le général R o m - . e «••- - • ' - ' 
mel, par une brillante offensive e t | L a f1" h e r O ' 9 u « 
ivec l'aide de troupes relativement des infirmières et des enfants 
faibles, réussit e n l'espace de quinze i j „ _ _ _ . . . . _ f _ > — . . _ 
lot.rs à s'emparer de tout le terri-1 d u 9ro*P*> Guynemer 
toire compris entre la Syrte et la ] Le comi té marseil lais de la Croix-
frontière égypto- l ibyenne. I Rouge a décidé d'organiser deux 

TOUTES LES TENTATIVES BOLCHEVISTES 
LE FRONT DE LÉNINGRADE 

sont rendues vaines par l'esprit offensif 
des tronpes allemandes 

Berlin. 15 Janvier. — On apprend les autres, elles n'avaient abandon-
les rense ignements suivants qui né l'esprit offensif qui les possède, 
complètent le communiqué mil l - Des Incursions semblables se pro-

(Lire la suite page 2 . ) 

— Le fénéral français Vandenbcrfk 
est décédé à Antlbea à l'âge da 84 
ans : U avait terminé ses étude» mili
taires avec le maréchal Pétaln «t avait 
passé une bonne partie de a» carrier» 
militaire à la lésion étrangère. 

duisent presque tous les jours. 

(Pn. Belaapress.) 

Le général Mascara1*). 

le héros de l'Alcazar, au cours i* 
sa visite sur le iront de fEsl à la 
u division bleue », composée de vo

lontaires espagnols. 

quartiers déshérités, nous les nour'-l22 J u l n , 1 9 * V „ q u l T l t l'Allemagne guerre 1 nationale-socialiste et ses allies en 
A ce propos le Dr Qoebbels - _ , . . _ , . -

mentionné î r c o l l e c t e de , v ê t e m e n t . ! ^ • * • " e t • • fantass ins 
de laine et dea fourrures pour 
front qu'il a qualifiée d'assistance 
communautaire sans précédent dan* 
l'histoire du peuple allemand. 
« Nous y voyons, a-t-ti dit, un pré
lude heureux à une année dure, 
mais également riche en décisions 
pour la Patrie. » 

U n e a s s e m b l é e d u h a u t c l e r g é 

à P a r i s probable que les modifications in-
Pirls le 15. - Une assemblée de» tervenues dans le haut c o m m a n -

eardlnaux < 
Prance a ast 
véché. 

i des 
réuni. 

archevêque» "de dément a l lemand eussent une i n -
hler à larcha- fluence quelconque sur l'Issue de 

la guerre-

Pour terminer, le Dr OoeDbels a 
exhorté le front et l'Intérieur à res
ter fermes et calmes, à penser réa-

' froid, à altuer lea problèmes de 

front de l'Est 
Puis, l'orateur a rendu hommage 

à l'attitude héroïque d u peuple 
nippon : < Mous ne noua somme» 
Jamais figuré lé Japon, son armée, 
son peupla et sa direction autre
ment qu'ils ae montrent e t s'affir. 

Bientôt, quatorze 
enfants ile plus jeune a 2 ans et ^ ^ ^ ^ 
l'aine 8 ans), furent recueillis. Ils j £ ~ ; ^"tue ' l l e 'menr ."^! dit.*M J e -
n'atxiient que des effets en loque. !„„,. p 4 U t „ „ , „ , , nou»-m*mea et 

l'Italie de problèmes Identique» qui On les habilla proprement. Ils 
avaient laim.jon leur donna à man
ger. Pour l installation, seule, le pe
tit pécule avait fondu. < Mamie > 
et c Tatie » confectionnèrent de 
leurs doigts agiles, de menus objets 
qu'elles vendirent. Les scouts et les 
guides participèrent à l'œuvre de 
leurs soeurs dans la mesure de leurs 
moyens. Le Secours national alerté tr» avantage. 
fournit des vêtements et, après trois j exact». 

n'ont pas été résolus. > 
e Aujourd'hui, a poursuivi le Dr 

Qoebbels. noua * avons a peina be-
aoln de faire appel à la fol dans no
tre invincibilité national* pour pré
dira notre prochain» victoire comme 
certaine et irrévocable ce t t e vic
toire se révèle par dea faits réels 
qui parlent unilatéralement à no-

Noa calcula «ont 

mots de fonctionnement, attribua 
au Logis Sainte-Bernadette un pre
mier secours de 12.000 francs. 
L'oeuvre vivra. 

Mais quel bel exemple donnent 
les deux jeunes filles de Nantes qui 
ont tout quitté, famille, situation, 
amies, pour se consacrer entière
ment à la sauvegarde matérielle et 
morale des petits miséreux I 

Le Dr Ooebbel» a encore déclaré : 
< En réalité, cette guerre est cons

tituée par une aérie dp conflit» 
guerriers qui, s'il* n'étaient paa l i 
quidés aujourd'hui, ne manque
raient pas d'éciore dams quelques an
née». Ne loubllon» Jamais. La ques
tion « quand cette guerre «era-t-
elle terminée ? est éclipsée par la 
question c sommant elle a» termi
nera 7 ». 81 nous la gagnons, noua 

guerre là où lia »e posent et à com
mencer cette nouvelle année avec la 
même détermination qui a marqué 
l'année passée. 

L'immense succès 
de la collecte de vêtements 
pour lot soldats du front 

do l'Est 
Berlin, 15 janvier. — Le résultat 

définitif dé jà connu de la collecte 
d'effets, d e fourrures et d e laine, et 
d'objets d'hiver e t qui s e chiffre par 
67.332 896 pièces, se décompose c o m 
m e suit : 

3 889.747 fourrures, vestes de 
fourrures et autres vêtements four
rés ; 2.118.180 chemises . 2.131.500 g i 
lets , puli over e t vestes de laine, 
6.758.138 foulards, 806.261 mitaines . 
1523248 plastrons, 2.137.837 c e i n 
tures, 8.888.847 patres de c h a u s 
settes, 119551 paires de souliers 
fourrés et guêtre», 203.406 paires 
de souliers de ski . 1 567691 patres 
de ski. 3.638390 passe -montagnes . 
4.502.438 paires de gants, 7.893806 
paires de manchet tes , 1.654.130 ge 

Ces derniers mois, les bolchevlstes 
ont va inement tenté , à maintes re
prises, de percer les l ignes a l le
mandes établ ies devant S a i n t - P é 
tersbourg, afin de se dégager. J u s 
qu'ici, ils n'y ont pns encore réussi 
et ne réussiront jamais . En outre, I 
les troupes a l lemandes ont prouvé I 
que, pas plus sur ce front que sur | 

— Au cours de la deuxième quin
zaine de décembre, dea agents du ser
vice du contrôle de» prix de la Seine 
ont saisi d'énormes stocks de mar
chandise» d'une valeur de M millions 
d» francs. Seize mercantls ont été ar-
ré es. Dana la seule catégorie des tex
tile», on » saisi de» marchandises 
s'élevant à la somme globale de doua» 
million» de francs. 

Communiqué officiel allemand 
* 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 15 JANVIER. — Le haut commande

ment des forces armées communique : •/ 
Préa de Théodoele et sur la presqu'île 4e Kerteh. la LuftwasTe a 

attaqué efficacement des concentration» de troupe» ennemies, de» peet 
tlona de n.CA. et des aérodrome». 

Dan» le» mers Noire et il'Aiof. tr ois navires marchand» ennemis est* 
été endommagés par des bombes. 

Apre» une Intenté préparation d 'artillerie, l'ennemi a renouvelé «ans 
succès ses attaque» dan» la région de Taganrog. 

Daus lea secteurs central et septentrional du front de l'Est, ta 
bataille défensive se poursuit. 

Au cours d'une contre-attaque. l'Infanterie allemande, appuyée par 
des pièce* d'artillerie d'assaut, a capturé huit canon» ainsi qu'un nom
breux autre matériel. L'ennemi • perdu quelque 600 tué*. 

An cours d'une opération couronnée de auecéa exécutée par des 
troupe» d'assaut sur le front de Lenlngrade, dea détachement» d'ua» 
compagnie d'Infanterie soutenus par des pionniers pénétrèrent, »ur une 
largeur de deux cents mètres, dau» la position ennemie et anéantirent 
vingt blockhaus ainsi que leurs occupants. 

En Afrique du Nord, le bombardement de l'artillerie ennemis sa 
poursuit avec une violence soutenue contre lea pointa d'appui i.iiin»ii» 
Italiens de la région de Sollum. L'ennemi a remporté quelques sucées 
locaux. 

Des avions de combat allemands et dea Stutta» ont dirigé t a o n 
attaques contre des colonnes motorisées britanniques ainsi que é)as 

Installation» portuaires et dea aéra dromes situés dans la région Sud 
d'Agedabia et a Tobrouk. 

Dé Jour et de nuit, La Valette e t des aérodromes britanniques «te 
l'Ile de Malte ont été efficacement bombardé*. 

IM nuit de mercredi, dea avions britanniques ont Jeté des bombes 
sur plusieurs localités du littoral de l'Allemagne du Nord. Il y a quelques 

tués et blessé» parmi la population civile. Plusieurs maison» ont été 
détruites eu endommagées. Trois des bombardier» ««reniants ont été 
abattus. 

Kashaarria ( à g a u c h e ) , *'< 

• o î p a s a I L TOB 

Dans sa'dMributiOn'ânnueUe teJ5^'« d e * ' * " ™ ' " e e r ^ v T 
prix de vertu, nous voulons croire f,, b o e „ e u r e n o v a t l o n J e , , , . „ e noulllères, 3 305.712 couvre-oreil les, 
que l'Académie française n'oubliera a o t n mtmt t t possibilité pour le» i •••''9.216 pièces d'habillement de 
pas l oeuvre admirable des deux em- ptupiei d*, puissances da l'Axe de tous genres, 1.711377 pièces de 
ptojaiai nantaises. masser u n e sde * l'abri des viciaat- la ine o n «1» aVuuiusa . 

U s e r a » 

«Wla vflaa 

ai calme d'hmoilads 
et où règne à pri
sent la fièvre de 
t « tr noir st. 

Dans la région. 
en effet, on a r*-
arû l'exploitation 
do carrières de 
schiste d'où, après 
traitement, en ex-
tratt do rhuile et, 
en dernière rptre-
tion, de renonce, 

( n . stsawi 


